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Jusqu’à fin septembre dans nos garages, à l’achat d’une Mercedes-Benz neuve, de direction
ou de mobilité, nous vous offrons une reprise exceptionnelle de votre véhicule.

Votre véhicule actuel n’aura jamais autant de valeur!

Venez découvrir notre incomparable choix dans l’ensemble des gammes Mercedes-Benz.

Garage de l’Etoile SA Route de Cossonay 101, Lausanne-Renens, tél. 021 633 02 02 • Mon Repos Automobile SA Rue Etraz 14, Lausanne, tél. 021 310 03 93 • Auto-Rives SA
Rue de Lausanne 45, Morges, tél. 021 804 53 00 • Garage de la Riviera SA Route de St-Maurice 233, La Tour-de-Peilz, tél. 021 977 05 05 • Inter-Auto SA Route d’Ollon 1, Aigle, tél. 024 468 04 54 •
Garage de la Plaine Rue de la Plaine 65, Yverdon-les-Bains, tél. 024 423 04 64 • Etoile Automobile SA Les Tilles 5, Cortaillod, tél. 032 7 290 290 • Etoile Automobile SA/Merçay SA
Rue de St-Maurice 2, Delémont, tél. 032 423 06 70 www.groupe-leuba.ch

PUBLICITÉ

Soutien cantonal pour
Champagne et ses flûtes
APPELLATION
Le nom du village vaudois
doit pouvoir s’afficher sur les
produits qui sont fabriqués sur
place, estime le Conseil d’Etat.

«Cette fois-ci, le Conseil d’Etat
tape fort et prend Champagne au
sérieux.» Le député Claude-André
Fardel est satisfait: le gouverne-
ment vaudois le rejoint sur le
principe que les produits de la
biscuiterie Cornu méritent l’appel-
lation «Champagne», pour autant
qu’ils soient fabriqués dans le vil-
lage vaudois. Répondant à une
interpellation de l’élu de Novalles,
l’exécutif cantonal suggère aussi à
la commune nord-vaudoise de
s’afficher sur le site internet cham-
pagne.ch, aujourd’hui en main de
la seule biscuiterie.

«L’Etat se doit de soutenir tous
les produits provenant du canton
de Vaud», estime Frédéric Brand,
chef du Service de l’agriculture. «Il
s’est manifesté pour le vin, au tour
maintenant des produits de bou-
langerie.» Marc-André Cornu,

syndic de Champagne et patron
de la biscuiterie, espérait un tel
soutien depuis longtemps. Il y voit
un argument de plus pour sensibi-
liser Berne à sa cause: «Mais le
dossier risque de rebondir avant
que les Chambres ne s’y intéres-
sent», présage-t-il.

Visible sur le web

Le Conseil d’Etat souhaite aussi
que le site web champagne.ch of-
fre une visibilité claire à la com-
mune. «Si nous n’avions pas été
les premiers à le réserver, il serait
à coup sûr en main française
aujourd’hui», commente Marc-
André Cornu. Comme il partage
sa casquette de patron avec celle
de syndic, celui-ci se dit «prêt à
partager le site web» et assure que
«des discussions à ce sujet sont en
cours». Pour Frédéric Brand, le
site doit avant tout présenter
Champagne en tant que com-
mune. «Il faut des photos, des
armoiries, dit-il, c’est en s’affir-
mant comme entité géographique
et administrative que ce nom
pourra se faire reconnaître.» C. C.

Le nom de Champagne a aussi sa place sur les flûtes et les biscuits,
pour autant qu’ils soient fabriqués au village, estime le Conseil d’Etat.
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Les Verts vaudois pour
le Musée des beaux-arts
MOT D’ORDRE
Le parti le plus divisé
sur le sujet a décidé
de soutenir
le projet de Bellerive.

Réunis en assemblée mercredi
soir, les Verts vaudois ont décidé
de soutenir, le 30 novembre pro-
chain, le futur Musée des beaux-
arts. Ce mot d’ordre en faveur du
crédit d’étude pour le bâtiment
de Bellerive, à Lausanne, repré-
sente une petite surprise dans
un parti qui compte plusieurs

élus à la tête du référendum
contre le projet. Les écologistes
vaudois étaient ce printemps en-
core fortement divisés sur le
sujet. Pourtant, mercredi soir,
46 des membres présents au
«comité élargi» des Verts vau-
dois ont décidé de soutenir le
futur musée cantonal, contre
seulement 18 non. Par la même
occasion, les écologistes ont dé-
cidé de soutenir l’initiative con-
tre la fumée dans les établisse-
ments publics et le contre-projet
comprenant des fumoirs.

M.-S. P.

Elle fera des miracles pour
ses patientes en quête de bébés
CHUV
Le Dr Dorothea Galié-Wunder
a pris le 1er septembre
les rênes de l’Unité
de médecine reproductive
du CHUV. Une première
suisse. Rencontre.

FRANCINE BRUNSCHWIG

E lle s’appelle Dorothea
Wunder et elle espère
bien sûr faire des mira-

cles pour ses patientes. Arrivée
à Lausanne il y a quelques
jours, le Dr Dorothea Galié-
Wunder dirige depuis le
1er septembre l’Unité de méde-
cine de reproduction (UMR) du
CHUV.

Exclusivité suisse pour le Dé-
partement de gynécologie-obs-
tétrique-génétique du CHUV: la
jeune femme d’origine bâloise
est la première à diriger une
unité de médecine de la repro-
duction dans un hôpital univer-
sitaire. A noter que l’UMR du
CHUV et ses dix-huit collabora-
trices (médecins, psychologue,
conseillère en planning, infir-
mières) sont un service entière-
ment féminin. Le Dr Galié-
Wunder succède au Pr Domini-
que de Ziegler, parti diriger un
centre à Paris.

Future mère

Une femme face à d’autres
qui consultent parce qu’elles ne
peuvent pas avoir d’enfants: un
bon plan. «Je suis très heu-
reuse. Je trouve à Lausanne une
équipe motivée et compétente»,
se félicite la gynécologue spé-
cialisée en endocrinologie gyné-
cologique et en médecine de la
reproduction. «Détail» pi-
quant: à peine arrivée, la nou-

velle cheffe de service partira
en congé maternité. A 41 ans,
elle a l’âge auquel nombre de
femmes doivent recourir à la
procréation médicale assistée.
Mais elle précise qu’elle n’en a
pas eu besoin pour tomber en-
ceinte! «Tout à coup, on se dit:
oh là, j’aurai 40 ans l’année
prochaine et il sera bientôt trop
tard», témoigne la jeune femme

dont la carrière clinique et
scientifique à l’Inselpital de
Berne et à l’Hôpital universi-
taire de Zurich a jusqu’ici acca-
paré tout son temps. Début
2008, elle a obtenu le titre de
privat-docent.

Débordante d’énergie, con-
fiante dans sa capacité à gérer
de front son nouveau défi pro-
fessionnel et la future nais-

sance, Dorothea Galié-Wunder
concède que 2008 sera une an-
née «un peu exceptionnelle».
«Tout vient en même temps.
Mais c’est une chance à ne pas
laisser passer, et aussi beau-
coup de bonheur.» Songe-t-elle,
en disant cela, à sa nomination
ou à sa grossesse? «A l’enfant»,
répond-elle, radieuse.

La FIV, traitement phare

Mais son nouveau poste (elle
assurera la supervision du ser-
vice durant son congé mater-
nité) suscite le même enthou-
siasme. Future mère, la voilà
encore mieux armée pour com-
prendre le désir d’enfants des
couples qui viennent chercher
de l’aide. L’UMR comptabilise
près de 10 000 consultations
annuelles.

La fécondation in vitro (FIV)
constitue le traitement phare de
la stérilité, qui touche environ
un couple sur dix. «Avant d’y
songer, sauf exception, le couple
doit avoir derrière lui au moins
un an d’essais infructueux», ex-
plique le Dr Galié-Wunder.

A l’opposé du risque d’échec
des traitements de la stérilité, il
y a celui de donner naissance à
des jumeaux, voire à des triplés.
«Nous informons les patientes
qu’une grossesse multiple peut
constituer une source de com-
plications pour la mère et les
bébés, mais cela ne retient pas
les parents, tant leur désir d’en-
fants est fort.»

Parmi les projets que caresse
la nouvelle cheffe figure le déve-
loppement de la recherche en
endocrinologie et autour de la
ménopause. Un domaine où elle
a acquis des compétences à
Berne avec le Pr Martin Birkhäu-
ser, dont le centre de la méno-
pause était unique en Suisse.£

CHEFFE Le Dr Dorothea Galié-Wunder, future maman, se réjouit
de sa nomination: «Je trouve à Lausanne une équipe

motivée et compétente.» LAUSANNE, LE 4 SEPTEMBRE 2008
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CHUV ou centre privé, la FIV pas remboursée
Pour le Pr Patrick Hohlfeld,
chef du Département
de gynécologie obstétrique
du CHUV, il est important pour
un hôpital public de pouvoir
développer la recherche et
l’enseignement sur les techni-
ques de procréation médicale
assistée. Depuis que l’Hôpital
cantonal de Genève a aban-
donné la fécondation in vitro
(FIV) en 2006 (mais tous les
autres traitements de la stéri-

lité sont offerts), un réseau
romand universitaire pour
la fécondation in vitro existe
sur le papier. Mais, pratique-
ment, le seul centre du CHUV
travaille plus ou moins en solo.
«Nous n’avions pas assez de
patientes», commente
le Pr Jean-Bernard Dubuisson,
chef du Département de gyné-
cologie obstétrique des HUG.
Il dénonce «l’injustice sociale»
que représente le fait que

la FIV (environ 5000 francs)
n’est pas remboursée. Avis
partagé par le Pr Hohlfeld.
Environ 40% des couples
stériles devraient pouvoir
en bénéficier.

La concurrence est vive
dans ce domaine. Les couples
ont le choix entre le CHUV et
quelque cinq centres privés à
Genève et à Lausanne. Le plus
grand est le CMPA à Lausanne.

F. BGLe Pr Patrick Hohlfeld.
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